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votre chance !

“LE GUIDE”

Vous offre un grand nombre de lec-

teurs qui demain, seront vos clients.

N'hésitez pas, “Le Guide” c’est
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faut annoncer dans la Beauce

 
 

Annonceurs!
Oo

vendre à la Beauce, il vous

“Le Guide”, voilà le jourtal que

vous devez considérer.
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Funérailles de M. GS. Théberge
notaire de Sainte-Marie

 

Les funérailles de Monsieur G.-S.

Théberge, notaire de Ste-Marie de

Beauce, eurent lieu dans l’église de

cette paroisse, le 10 décembre der-

nier,

La levée du corps fut faite par

Mgr. Lebon. Le Service fut chanté

par Mgr, Feuilteault, assisté com-

me diacre de Monsieur l’abbé Al.

phonse Labbé et sous-diacre M.

Edouard Beaulieu, neveu de M. Thé

berge. MM. les abbés Alexandre

TaRue et Lefebvre chantérent la

messe aux autels latéraux M. le

Chanoine Chouinard et Mgr. Lebon

assistaient au choeur.

Nous remarquions dansl’assis-

tance MM. le Notaire LaRue, de

Ste-Marie, Marie-Louis Beaulieu,

avocat, de Québec; Joseph Corriveau

de Ste-Marie, Edouard Lacroix d»

St-Georges, Edouard Théberge de

Scott-Jonction, M. LaRve, notaire de

St-Raymond, Joseph Morin, notair:

de Ste-Marie, J.-Thomas Lacroix et

“harles Lacroix de Ste-Marie, Pier-

re-Albert Lacroix de Québec, L.-A.

Dubrile de Montréal, Philias Mo-

reau de Québec, Jim Bugeau de St

Omer, Louis Morin, avocat, de St.

Joseph, Joseph Rouleau Edmond

Cliche, Thomas Cliche, M.-L. Fer-

land, Tancréde Bilodeau, Joachim

Provost, Paul Gosselin, Jean-Baptis

te Camaron, Philias Vachon, David

Couture, Emilien Marceux. Wilbrod

Perron, Napoléon Turcotte, Lorenz«

Gilbert, R. Pomerleau, Octave Goulet

L,-N. Carrier, J.-A. Goulet. Siméon

Lacasse, Wilfrid Pomerleau, Gusta

ve Garant, Georges Perron, L.-A.

Ferland, avocat, Martin Vachon. J.-

S. Poulin, J.-B. Cliche, Cyrille La

casse, Roméo Lacasse, Robert La.

casse, Gérard Mercier, Rosaire Sa-

voie, Ernest Jacques, Luc Tarochel-

le, Joseph Bédard, Georges Poulir,

Joseph Journeault,  Alphée Morin,

M.-L. Hébert, Lionel Thiéteauneuf,

Léo Labrecque, R. Châteauneuf

Pierre Savoie, Joseph Veilleux,Al

phouse Savoie, Philippe Vallée, E-

mile Labbé, Rosaire Fouruier, Acide

Tardif, Arthur Gagnon, Jules Fer-

land, J.-M. Vachon, Ernest Carette,

Joseph Perron, Noel Jacques, Anto,

nio Lambert, Eddy Frenette, Hilari

on Jacques, Adrien Nolet, Edouard

Drouin, Marius Drouin, Cyrille Du-

lac, Honoré Landry, Dr. L.-P. Dion-

ne, Alphones Gilbert, Hervé Giroux

Joseph Lachance, Benoit Nolet, Ed-

mond Girard, Maurice Drouin, Ho-

norius Gagnon, Godfroie Tardif, Ar-

thur Roy, Jean-Marc Guellet, Sta

nislas Lamontagne Joseph L’Heu

reux, Origène Maillet, Louis Morin,

avocat St-Joseph, Polydore Goulet,

Wilfrid Avare, Stanislas Bécin, J.-T.

Fecteau, Dr. J.-E. Dionne, Dorviny-

M. Deschénes, Jean-Louis Goulet,
Alphonse Faucher, Georges-Aimé

Gagnon, Honoré Simard, L.-P. La-

eroix, Adjutor Bilodeau, Irené Lan

dry, Théodore Vallée, Jos Dulac.

La quéte fut faite par MM. J.-A.

Nolet et Georges-Eddy Biiodeau.

M. Honodé Mercier avait la diree-;

tion des funérailles.

Nous présentons aux parents du

défunt nos sincères sympathies.

Télégrammes de sympathies:

Son Eminence le Cardingl Ville-
neuve. M. Ewart Donovan Quebec,

M. Louis Morin, Avocat St-Joseph,

Lagueux « DesRochers Limitée, Qué-

bec, M, Massue Fortier, Québec.

Offrandes de Messes.

M, l’abbé Edouard Beaulieu, Qué-

bec, M. Marie-Louis Beaulieu, Avcat,

Québec, M. et Mme Edouard Leclerc,

Québec, Mlles Anna & Célanire Mo-

rency, Ste-Marie, Mlle Alice Beau

li eu, Ste-Marie, M, Edouard Thé-

berge, Scott Jonction, M. et Mme

Edouard Lacroix, St-Georges, Ls

amille J.-T. Lacroix, Ste-Marie, M.

et Mme Charles Lacroix Ste-Marie,

Mme Alfred Morin, Ste-Marie, M.

_ Joseph Morin, Notaire, Ste-Marie,

M. et Mme L.-A. Dubrûle, Montréal,

L’Honorable Juge et Mme. Hugue-:

Fortier, Québec, M. l’abbé Benoit

Fortier, Québec, M. l’abbé Robert

Rousseau, Ste-Anne de la Pocatière.

Mme Maurice Rousseau, Québec,

MM. Morin « Morin, Avocats, St-

Joseph, M. Gustave Garant, Ste-

Marie M. le Docteur et Mme Phi-

lippe Dionne, M. et Mme Origéne

Maillet, Mlles Fournier, Mlle Alice

Vallée, Mile Cordélia Duclos, M Gé- 

Mlle Blanche Bélanger, M. Pau!
Gosselin,

Affiliations.

M. et Mme J.-A. Gagnon, Quebec.
Famille Edmond Gagné, Ste-Marie

M. et Mme Joseph Gagnon, Ste.

Marie. Melles Gagnon, Ste Marie.

Bouquets spirituels.
Soeurs Missionnaires de l’Imm, Con-

ception, Montréal. Soeurs Adoratri-

ces du Précieux-Sang, Lévis. Soeurs

du Bon Pasteur, Hawkesburp, Ont.

Révérende Soeur St-Marcel. Haw

kesbury, Ont. M. et Mme Ernest

Mercier, Ste-Marie. M. et Mme Jea:-

Hébert, Ste-Marie.

Tributs floreaux.

M. l’abbé Alexandre LaRue et M.

et Mme Marcel LaRue, St-Raymond

M. et Mme Arthur Lagueux, Québec.
Offrandes de sympathies.

Mgr. ‘Camille Roy, Recteur, Uni.

versité Laval, Québec. Mgr. Fran-

¢ois Pelletier, Séminaire de Québec.

M, l’abbé Aimé Labrie Sécrétaire,

Université Laval, Québec, M. l’abbé

L.-J. Ferland, Séminaire St-Victor.

M. le Notaire Jules LaRue, Québes

M. l’abbé A, Bélanger, Ste-Margue-

rite. M. et Mme S, Tanner Green

Québec. Mme Gustave Papineau,

Montréal. Lt.-Colonel et Mme Léon

Lambert, Québec. M. Arthur Com-

tois, Sécrétaire-Tres. Chambre de:

Notaires, Montréal. M. le Notaire

J.-M. Fortin, St-Isidore. M. et Mme

Y. Adolphe Bernier, Québec. M. J.

Edouard Perreault, Lévis. Mile

Yvonne Fortier, Québec Soeurs Hô

pital N.D. de la Protection, Ste-Ma-

rie. Soeur Marie de la Croix Ad, du

Précieux Sang. M. et Mme Pierre

Albert Lacroix, St-Georges. M. et

Mme. Eugène Gagnon. Ste-Marie

Beauce. M. et Mme J.-M. Carette

Dr. Alexandre Melady, M, le Doc-

teur et Mme. J. W. Jacques. M. et

Mme C. S. Lespérance, Victoriaville

Mlle Aline Huard. Québec. M. et

Mme J. Edmond Pelletier, Lévis. M.

et Mme Louis AAlfred Ferland, Ste-

Marie, M. Dorvigny Miv:lle Déchène,

M. et Mme. Jules Ferland M. et

Mme Octave Goulet, M. et Mme Al-

fred Bilodeau, Mme Charles P. Lind-

say, M. et Mme J.-R. Lessard, M. e:

Mme A. Gagnon, Mme Georges Bi-

lodeau, Mlle Yvonne Bilodeau. Mme

Joseph Baril, Lévis M. et Mme Fhar-

les E. Dionne. Québec. M. et Mme

Edmond Girard, Ste-Marie. M. et

Mme David Fillion Scott. J.-L.

Drouin « Fils. Ste-Marie. M. Roi-

land Deblois, Ste- Marguerite. M.
Arthur Maheux Ste-Marie, M. Henn

Vachon, Mme Alphonse Labbé, M.

et Mme Léonidas Labbé. M. et Mme

Jean-Thomas Fecteau, MM. Hervé

Vachon, Jean-Charles Landry, Ma-

rie-Louis Marcoux, M. et Mme Aimé

Lacroix, MM, Wilfrid Bilodeau, Jo-

seph Giguère, Gérard Bisson. Ro-

bert Lacasse, Donat Rop. Jean Jobir,

Alphée Morin, Laval Cliche, Josa-

phat Poulin, Laval Perreault, Lu.

cien Giroux, Mme Honoré Labrec-

que, MM. Viateur Faucher, Nazaire
Faucher, M. et Mme Fernand Gi-

guére, MM. Léofred Labbé, Léandre

Blouin, Honorius Turmel, Arthur

Cloutier Joseph Cloutier, M. et Mme

Willy Simard, M. Charles Simard,

Mlle Thérèse Turmel, M. Adjutor
Bilodeau, M, et Mme J.-S. Poulin,

M. et Mme Joseph Ferland, M. ec

Mme Rodolphe Roy, MM, Louis Pa-

rent, Lucien Maheux, Jean-Marie

Vachon, Emery Dulac, Benoît Gi
roux, Louis-Joseph Giguère, Hono

rius Gagnon, Georges Ed. Bilodeau,

Arthur Simard, Edmond Cliche, Do-

nat Voyer, Léon Georges Carette,

J, A, Gagnon, Jos. Henri Binet, Be-

noît Larochelle, Louis Langlois
Roméo Dulac, M. et Mme LH, Tan

guay, M. Alphonse Landry, M. et

Mme O. Savoie, Mlle Simonne Va

chon, MM. Paul-Emile Giguére. Ro-

bert Lacroix, Maurice Paré. G. Le

Bel, Charlesmagne Bilodeau. Joseph

Cliche, M. Arthur Bilodeau, M. et

Mme Louis Vachon, MM. Jean-Char

les Poulin, Henri Bonnevule, Joa-

chim Provost, J.-Archelas Poulin,

Joseph Lachance, Boulanger, J. P.

Robitaille, Irénée Lacroix, Emile

Bisson, Nicole Larochelle, Albert

Marcoux, Benoit Corriveau, N. Gi-

guére, Adrien Vachon, J. A. Nolet,

Marcel Marcoux, Benoit Blanchet

Lionel Bilodeau, Donat Nadeau, J.H.

rard Mercier, Mlle Blanche GagnéLachance, Mlle Laurianne Rhéaum-, 
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Création d’un comité local

de l'épargne en temps

de guerre

A STE-MARIE, BEAUCE

 

L’effort de guerre du Canada né

cessite une coopération pratique de

la part du public, mais encore faut

il que le publie soit rengeigné com-

me il convient avant de s’engaget

dans aucune voie.

Il a paru à un groupe de citoyens

de Ste-Marie qu'il était de ieur de-

voir de créer chez eux un comité lo-

cal de l’épargne en temps de guer-

re, dont le but est d’inciter chacun

à placer ses épargnes de la maniè-

re la plus profitable à soi-mêmz et

à son pays.

Le comité local d’épargne est l’or-

ganisme tout désigné. Car ce comi

té qui se charge de faire connaître

par une publicité appropriée les

moyens offerts présenteiuent par Je

gouvernement du Canada à tout ca-

nadien qui veut SERVIR nstruira

le public sur la nécess.té et l’avan-

tage évidents qu’il y a d’acheter des

CERTIFICATS D'EPARGNE DE

GUERRE ct des TIMRRES D’E-

PARGNE DE GUERRE.

Le comité local a pour dicecteurs

M. Joseph Morin, notaire, prési-

dent; M. Jean-M. Carette, éditeur,

publiciste; MM. Arthur Gagnon, Ju

les Bilodeau, Dr Philippe Dionne, P.-

E. Doyon, Joseph Ferland, agrono

me, Lionel Turcotte.

C’est le temps de faire des ca-

deaux. Ie Comité local suggère à

tous les pères de familles et à tous

les jeunes gens ou jeunes filles de

Ste-Marie d’offrir aux leurs soit un

certificat d’épargne de guerre ($4.00

qui vaudront $5.00 dans 7 ans) ou

quelques timbres d’épargne de guer

re ($0.25 chacun; 16 de ces timbres

sont échangeables pour un certifi

cat).

Le Comité local suggère aussi aux

parents qui ont l'habitude d'accu

muler une Caisse de Noel pour leurs

enfants, de convertir les sommes

d’argent en CERTIFICATS. Pre-

nons cette manière de procéder im

médiatement et nous en serons heu»

reux au lendemain de la guerre.

L’achat de timbres ou de certifi-

cats en outre d’être un placement

avantageux, crée des habitudes d’é-

conomie,

Le Comité Local d’épargne en
temps de guerre.

Joseph Morin, notaire,

président,
 

Mlle Juliette Couture Scott M. J. T.
Boutin, Ste-Marguerite. M. Philippe
Plante Beauce Jonction. M. et Mme
R. Tanguay, Scott. MM. Philippe
Turcotte, Ste-Marie, Gérard Ferland
Frère Paul, Directeur, Collège Ste-

Marie, Mme Pierre Paren. Mme

Arthur Rhéaume M. et Mme Henr’

Lacroix, MM. Gustave Turcotte
Jean Louis Chassé, Louis Georges
Ferland, Alfredo Savoie, Arthur
Gosselin, Splvio Jacques Emile Lab-

bé, Alphonse Gilbert, Joseph L’Heu

reux, Aug. Poulin, Liniére Poulin

Arthur Lagueux, Québce, Maurice
Lehoullier, Ste-Marie, N. l’abbé J.A.

Bélanger, Ste-Marguerite, Dr. Ro-

land Giguère, Ste-Marie. Joseph La-

rochelle, J.S. Corriveau. M'le Jean-

nette Poulin, Marie Louis Ferland,
Godefroy Tardif, Gérard Beaudoin,

Mlle Léonida Savoie, Mlle Fernande
Fecteau, M. et Mme Alfred Lacroix,
Mlle Frangoise Perron, MM, J. M

Duval, Joseph Nolet, Mine J. E. Ga-

gné, M. G. E. Perron Scott. M. Mar

cel Gagné, Pont Rouge M. Emilien
Marcoux, Scott. Ernest Marcoux

Scott, MM. Lucien Nulet, S‘e-Marie,
Arthur Nolet, Benoît Nole*, M. et

Mme Henri Lambert, J. B. Grenier,
M. et Mme Auguste Chassé M. Ar

mand Poulin, M. et Mm+ C. Jacques
M. et Mme Charles Chassé Jr, M.

Alfred Blouin, Mme Joseph Fauche:
M. et Mme Philippe Fecteau, Mme

Clovis Leclerc, MM. Josaphat Va-

chon, Ernest Hébert, Alfredo Gré

goire Thomas Grenier, Lionel Tur

cotte, Octave Boivin, Calixte Corri-

veau Benoit Faucher, Luc Laro
chelle, L. P. Lacasse, Lionel Chi

teauneuf, Jean-Marie Corriveau,

Jean Paul Grenier, Racul Turcotte
Cyrille Dulac, Jules H. Turcotte

Robert Savoie, Gérard Turcotts,
Gaston, Gagnon, M. et Mme Hermas
Binet,

vent notre résistance? Tout a

nants, ce n'est que mollesse, ap

ve, c’est “en ennemi de notre n

te en faveur du bilinguisme int

Le chapitre le plus import

Ces pages brûlantes d’intéréêt e

quer la campagne électorale que

ces propos laissaient sceptiques

fats qu’ignorants, n’y voyaient

nous lui sommes’ redevables? E

digue quand il ne nous reste m

At-on dessein, se demande-t-il,

Et à l'instar de ce qu'ici mê

à l’armée que dans l'administra

bards qu’on nous oppuse lorsqu

anglais.

L'heure est grave. La surviv

fide, plus insidicux que l'autre,

quelques générations pour fair

rantes.

Pour conjurer le danger, il

les haines s’éteignent! Que les

tant de fois dans le passé a bri

devise, Il serait sûrement plus

L’OPINION DES-AUTRES
Contradiction

“Nous ne venons pas ici détrui-

re un peuple et supprimer la l‘ber-

(té”. (Avis de l'Allemagne aux

Hollandais, le 29 mai 1940} — “Le;

petits Etats devront re":oncer à tout

nationalisme et prêter leur concour

aux grandes puissances”. (Le “Ber-

liner Boersen-Zeitung” du 13 jui!-

let 1940).

. ——

Un Français devant la défaite

“Dans le temps où nous sommes,

il serait également deplacé d’ex-

primer soit un regret pour ce que

nous quittons, soit une satisfaction

poyr ce que nous sembions recuvoir

en échange”. — Jérôme Carcopino,

membre de l’Académie des inscrip

tions et belles-lettres.
—0—

Ce que pense le soldat nazi

“Selon les lettres qui j'ai reçues,

les soldats allemands ont exprimé

ouvertement l'opinion que même

s'ils conquièrent la Grande-Bretat-

gne, ce qu’ils doutent eux-mêmes,

ils seront obligés de poursuivie la

lutte et de tenter l'invasion de l'A-

mérique”. — Edouard Johas, mem-

bre de la Chambre des déput:s de

France,

L'Empire britannique vu

par un Italien éminent

ture du monde tel qu’organisé de

nos jours. Il est possible que ce

monde ne soit pas parfaitement or

ganisé et qu’on puisse l’améliorer,

mais, tel quel, l’Empire britannique

est une partie essentielle de son os-

sature. Sa destruction entrainerait

pour l’Europe, l’Afrique, l’Asie et

une partie de l’Amérique un désor-

dre analogue à celui qui se produi-

sit en Europe lors de la chute de

(’Empire autrichien. ..) Nous

ipouvons étre certains que ia chute

 “L’Empire britannique est l'«erma-

9 SAINT-ANTOINE. STE-MARIE BCE

“Alerte aux canadiens
francais”

Sous cette noussée formidaYe, comment réagit le Québec?

Y trouve-t-on cet esprit de force qui, autrefois, féconda si sou-

 

u contraire. Chez nous gouver-

athie, indifférence. Et s’il arrive

à monsieur Godbout d’ouvrir la bouche, de risquer une initiati-

ationalité, en fossoyeur du fman-

çais” qu’il agit, particulièrement quand “il prêche la guerre sain-

égral.”

ant et le mieux traité de cette

brochure, c’est bien celui qui concerne l'autonomie provinciale.

t d'actualité nous portent à évo-

mena monsieur Duplessis en uc-

tobre 1839. Comme il avait raison de placer ce problème au pre-

mier plan de nus préoccupations! Comme il était clairvoyant

lorsqu'il dénonçait les dangers qui déjà guéttaient le Québec!

Mais en ce temps-là, il y avait une foule de braves gens que

ou indifférents. D’autres, aussi

que folles bravades, que décla-

mations creuses, propres tout au plus à susciter haine et discor-
de. Et au lendemain de l’éection,

bout montait au pouvoir, chacun s'empressait d'emboucher la

trompette pour unnoncer au monde que désormais l'unité nativ-

nale triomphait en terre canadienne.

Que nous a valu ce mot-prodige? Où sont les bienfaits dont

à la nouvelle que monsieur God-

st-il une époque de notre histoi-

re, depuis la confédération, où nous ayons été aussi négligés, du-

pés, méprisés ? À quoi bon tous ces mots d'amour qu’un nous pru-

éme plus cette dernière consola4

Sous ce titre, en une trentaine de pages vivantes, d’une ac-

tualité singulièrement aigue, monsieur André Laurendeau, de

L’Action Nationale, lance à ses compatriotes le cri d'alarme.

d'angliciser le Québec? Propos

et gestes de nos gouvernants ici comme à Ottawa, n’en sont-ils

pas un indice des plus troublants ?

me nous avuns dit et répété l’au-

teur rappelle comme est maigre notre portion de français tant

tion fédérale, 11 souligne les bo-

‘il s'agit de justifier l'unilinguis-

me qui y triomphe. Décidément, le Funada n’est pas seulement

un pays britannique, mais il prend pour de bon figure de pays

sand
tion de pouvoir exprimer librement notre pensée et nos vues ?

ance de notre groupe ethnique est

en jeu. C’est un nouveau 1760 que nous vivons, un 1760 plus per-

Si nous échouons, il suffira de

¢ de nus descendants des êtres

hybrides, sans nom, sans nationalité précise, bons tout au plus

à servir comme mercenaires dans les armées des nations conqué-

wy a qu'un moyen: l'union. L'u-

nion sincère, rapide, de tous les coeurs, de tous les esprits. Que

barricades s'écroulent! Il n'y a

plus de place pour cet égoisme ignorant, mesquin, stupide qui

sé les plus belles ardeurs.

Le mot du grand Mercier devrait, de nouveau, nous servir de

précieux pour nous que tous ces

bobards qui sont en train d’appauvrir l'opinion publique,

Noel DORION

Le Canada en guerre
 

L'internement des

prisonniers ennemis

Le lieutenant-colonel Hubert Ste-

them a été désigné aux fonctions

de directeurs de l’Internement des

prisonniers ennemis au ‘anada. Il

remplace le général E. de B. Panet,

qui commande maintenant le dis-

criet militaire No. 4, à Montréai. Le
lieutenant-colonel  Stethem combat-

tit en France, en Belgique et en Si

bérie, lors de la Grande Guerie,

—p

De l'armée à l'usine

Tous les artisans experts et au-

tres spécialistes qui sont actuelle

ment à l’armée seront provisoir-

ment licenciés pour être absorbés

ur l’industrie, selon une décision

que vient d’annoncer la Défense

Nationale. Ce sont les patrons qui

désigneront ceux dont ils ont be-

soin pour leur industrie, et ils fe-

ront leur demande au commandant

du régiment auquel tel ou te an-

cien employé appartient. Tous les

patrons n’auront toutefois pas le

loisir de reprendre ainsi d’anciens

spécialistes, car c’est le ministère

des Munitions et des Approvisior-

nements qui dira si une industrie

doit être jugée essentielle ou non

pour la poursuite efficace de la

guerre. Enfin, ce sont les quartiers-

généraux de la Défense nationale

qui faciliteront ce retour des spe-

cialistes vers l’industrie

 

de l’Empire britannique implique4

rait pour le monde un désordre pou-

vant durer plusieurs générations”.

-— Guglielmo Ferrero, historien et

sociologue italien, auteur de “Gran-

deur et décadence de Rome”, 

MERCREDI LE 18 DECEMBRE 1940

 
SOCIETE

SAINT-JEAN
BAPTISTE

CONSEIL LOCAL DE

STE-MARIE

Conférence publique à

Ste-Marie le 29 décembre.

La Société Saint-Jean-Baptiste

est heureuse d'annoncer qu’elle dun-

nera une autre séance publique, à

la salle du Collège dimancne, le 29
courant,

 

Le conférencier invité est M, 1-

Commandant Lucien Beaugé, pro-

fesseur d'océanographie à l'École

des Pécheries, 3 Ste-Anne de la Pe-

catière. .

Monsieur le Commandant Beaugé

est encore peu connu de la popula-

tion beauceronne puisqu'il n'est pro

fesseur au pays que depuis deux

ans, et que son travail le retient

surtout a Ste-Anne de la Pocatièr.

et dans le bas St-Laurent.

Fils de la vieille France, le Com

mandant Beaugé a navigué pendant

quarante ans sur à peu près toutes

les mers du globe ct connu tous les

pays du monde. Durant la Grande

Guerre, il commandait une escade

nombreuses batailles navales. Actu-

ellement sa nombreuse famille est

en Europe et il n’en a pas eu de

nouvelles depuis juin dernier. Trois

de ses fils étaient à la guerre dans

i le temps. Deux d'entre eux sont quel-

que part en Angleterre et le trois-

ième doit être en France, Est-il pri

sé, est-il mort? Il n’er sait rien

Mme Beaugé et probablement quel-

ques autres membres de sa famille

sont en France en terr:toire occupé

où les Allemands leur font la vie

dure. Il a aussi un autre fils, Père

chez les Capucins et ne fille, re-

ligieuse dans un couve:t de la ré

gion aes Pyrennees,

Ancien élève des Jécuites, comme

Foch et Pétain, il a conservé un ca-

tholicisme intégral. Ses conviction:

religieuses ont eu maintes fois l'oc-

casion de s’affermir par la aure ex-

périence de la vie, et la conduite né

faste de ses compatriotes partisans

lu laicisme ou membres de la Franc

Maconnerie qui ont meré la France

où elle est actuellement.

. . ‘ |
française, et a livré aux Boches de

sonnier des Allemands, est- il bles- ;

DECEMBRE

Décembre. Le vent corne au carrefour des nuits.

Le sol craque. Le gel mordace fend les roches.

Ecoutez au lointain ce tintement de cloches.

Oh! le nocturne effroi qui fige l’eau des puits.

 

Aux flèches des clochers des Igines s’effilochent,

Sur la pente des toits dansent d’étranges bruits.

Hou! Hou! Le froid parcourt le cycle des minuits.

Le ciel rugueux s’est teint d’une rougeur de torches.

Et regardez là-bas, vers les horizons noirs,

| Par les chemins bleutés que cinglent les rafales,

Grandir lugubrement la horde fantomaie.

Des spectres qui, fourbus de traverser les soirs

Au galop clairsonnant de leurs rousses cavales,

Chancellent aux perrons branlants des vieux manoirs.

Clément MARCHHAND.

Fantômes armés

Quarante-quatre habiles skieur

le l’armée canadienne suivent ac

uellement un cours d'instructeurs

Ottawa, et ils retourneront vu

curs régiments respect.fs un pea

avant Noel afin d'entraîner nos

woldats aux manoeuvres du =ki. E

tiérement vêtus et voiffés de blanc.

ves skieurs se confondent avee le

fond du puysage de neige, Ainsi

‘eurs évolutions gracieuses sont

peine perceptibles. Les futurs ins-

tructeurs glissent vertigineusemeat

duns le grand silence blanc, et l'u

nique indication de leur presen.

est le fusil qu'ils por'ent en bar-

doulière, On a ‘à un nouvel espec

du camouflage des troupes el veux

qui Ont assisté aux exercées des

“44" ont cru voir défuer des fun

tomes,
—o—

Canadien français à l'honneur

L'hon. Wilfrid Gagnon, industrivi

le Montréal, qui fut ministre di

Commerce dans le premier ministe-

© Godbout, & Québec vient d’être

nommé co-directeur du service d.-

achats, au Ministère des munitions

-L des approvisionn-mMents, à Otta-

wa, Il ne touchera aucune rémunc-
ration.

 
 

M. le Commandant Beaugé est

done bien qualifié pour nous per-

ler des causes profondes qui ont

amené la defaite de la France maté

rialiste de Franes-Macons et des

méthodes énergiques appliquées pur

‘e Maréchal Pétain pour faire re

naître la vraie France. la France

immortelle. et catholique, pioire de
l'humanité.

Ce sera donc une occasion excep

tionnelle pour la population de Ste

Marie que d'entendre un conféren-

cier de cette valeur nous parler des

choses de la guerre actuelle et des

bouleversements qui se produisent

en Europe. 
|
|

Cette conférence ne servira pas

uniquement à satisfaire notre curio-

sité mais elle nous présentera cer-

tainement un point de vue fort in

téressant et des suggestions très

utiles.

Nous sommes *videmment au seur!

d'une ère nouvelle et des lumières

sur le passé serviront à éclairer la

marche vers l'avenir. 
Le Président.

 

|
Inspiré par l'autre guerre... ]
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    PIXRRE-PAUL LEFEBVRE, soldat-motocycliste, actuellement en
service outre-mer, M. Lefebvre est le fils de Mme F. Godon-1c‘ebvre,

Ste-Aguthe-des-Monts. La première photo, dans le médallion, a
Io, le représente à l'âge de 17 ans, lorsqu'il s’enrôla en 1914.

A 4.‘oste, photo prise dernièrement, quelque part en Angleterre,
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Le plus fort tirage en Beauce.

VOUS Y GAGNEREZ

Faire de l’annonce, c’est bien.

faut encore savoir qui verra et profitera de vo-
tre annonce. En utilisant “LE GUIDE”, vous ne

vous servez du meilleur medium

Cependant, il

certain que vous
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L’enseignement de l’anglais .
ne reglera pas le probléme

—  

C’est là une question pédagogique et non un probleme d’enver-
gure nationale, déclare M. l’abbé Lionel Groulx. — Le pro-
blème social doit primer le
l'anglais.

“Notre ignorance de l’anglais
n’est pas la première, ni la deu-
xième, ni même l’une des prin-
cipales causes de notre déchéan-
ce économique, et ceux qui pré-
conisent un enseignement plas
intensif de l'anglais comme pa-
nacée à nos maux, et comme
moyen de relèvement économi-
que, trompent délibérement ou
non le peuple qui a droit à la
vérté et mttent de l’avant une
théorie qui peut mener en peu
de temps le peuple canadien-
français à l’anglicisation com-
piète. C’est là une question qui
relève exclusivement de la pé-
dagogie et tous les pédagogues
avertis, non seulement de la pro-
vince de Québec, mais du mon-
clarer que faire apprendre l’an-
glais aux enfants qui n’ont pas
encore atteint d’une f«çon gè-
nérale leur dixième année, et qui
par conséquent, ne possèdent
encore que les rudiments de leur
langue maternelle est absolu-
ment antipédagogique.” ~~

C’est ce qu’a déclaré M. l’abbé
Lionel Groulx, professeur ‘d’his-
toire du Canada à l’Universite
de Montréal, en adressant la pa-
role aux membres anciens et ac-
tuels du Cercle Maisonneuve de
la J.I.C. (Jeunesse Indénendan-
te Catholique) qui fétait le 20e
anniversaire de la fondation ie
leur Cercle.

Probléme social et non
de langue

“Personne, dans la province
de Québec, a continué l’abbe
Groulx, n’est opposé à l’ensei-
gnement de l’anglais, pas même
moi. Mais encore faut-il que
cet enseignement suive les
données de la pédagogie la plus
élémentaire, Si l’on trouve tani
de jeunes garçons qui sont obli-
gés de quitter l’école pour tra-
vailler t gagner leur vie et par-
fois celle de leur famille. dès l’à-
ge de 13 ou I4 ans et souvent
plus jeunes, c’est qu’il existe
quelque part un désordre social,
scolaire ou familial qu'il faut
corriger et non pas l’intelligen-
ce de l’enfant qu’il faut sâcher.

Une “armature morale”
“Pour pouvoir nous relever

économiquement, il faut que
nous constituions une “armatu-

problème de l'enseignement de

 

re morale”. 1! nous faut tout
d'abord accepter la nécessité de
ce relèvement et ensuit nous
donner la volonté d’opérr le rc-
dressement, aussi restaurer no-
tre conception générale de l’ar-
gent et de la richesse. Nous -
vons le tort de considérer l’ar-
gent comme moyen de j.uissan-
ce, alors que les Anglais et les
Américains s’en servent plutôt
comme d’un levier de cemman-
de. Nous avons perdu ro: belles
habitudes d’économies héritées
de nos ancêtres pour nous jeter
dans des dépenses folles sans
souci du lendemain.
“Nous manquons de techm-

ciens, Se rend-on compte que
les 2-3 des étudiants à l’Ecole
Technique de Montréal sont de
l ngue anglaise dont la moitié
est juive? Il nous faut nous re-
faire une idéologie sur le rôle
de l’économique dans une nation
et ce problème est enrore plus
grave chez nous parce que nous
sommes un peuple jeune
“La pauvreté mène à la. vertu,

Mais la misère mène à a révol-
te, et nous avons beaucoup trop

de miséres parmi nous”
Espoirs dans la jeunesse

Le conférencier s’adresse en-
suite tout particulièrement à la
jeunesse, à celle de l’action ca-
tholique. Il l’a félicite de faire
ce qu’il appelle de i aviation
morale”. mais i! ajoute qu’il ne
lui faut pas oublier que nous vi-
vons sur la terre et gue c'est
le salut terrestre qui est urgent
actuellement, pour notre peu-
ple. C’est sur la jeune généra
tion qu’il compte pour sauver
notre peuple du désastre, car
dans toutes les classes de notre
société ne se trouve aucure éli-
te qui peut apporter le salut et
ila libération économique de no-
tre peuple.
L'orateur termina son allocu-

tion en énumérant les raisons
qu’a notre peuple de vivre et
d'espérer en son salut: vivaci-
té de la culture française et sa
foi. Mais il faudra lutter, et
lutter durement.
Le conférencier concilnt: “Ne

vaut-il pas mieux lutter et vi-
vre que de vivoter et mourir
d’anémie ?”

  
 

 

Le silence de Montréal
est significattif

 

Le fait que M. Adhémar Rey-
nault soit un ancien député de
l’Union Nationale et que ses ad-
versaires l’aient attaqué à cau-
se de cela, le fait aussi que M
Léon Trépanier était le candidat
officiel du parti libéral, indi-
quent bien que les parts du gou-
vernement ne sont pas à la haus-
se à Montréal. Mais le vote d-
lundi a une signification enco-
re plus grave. Sur 219,000 élec-
teurs, il y en a a4 pele un tiers
qui ont voté, de sorte que, com-
me il y avait neuf candidats, le
nouveau maire ne représente
pas plus de 7 et demi pour cent
des électeurs. Voilà où nous a
conduit la grande réforme du
gouvernement Godbout.

Le maire n’a pas de pouvoirs.
C’est un personnage purement
décoratif. Alors, se sont dit les
électeurs, pourquoi s’en occu-
per. Que ce soit monsieur Un
Tel ou monsieur Un Tel, qu’est-
ce que cela fait? S'il y avait
beaucoup de ‘candidats, c’est que
la “job” donne quand méme dix
mille dollars par année.

Et tout cela, parce que le gou-
vernement provincial a mis la
main sur Montréal et que la vii-
le est tombée en tutelle,

Une première réflexion s’in -
pose. On nous demande de nous
serrer la ceinture, de nous por
ter à la défense des frontières
“flottantes” de notre pays par-
tout où elles se trouvent, on
nous invitera peut-être un jour

ou l’autre à aller combattre en
Europe, et tout cela pour défen
dre lu Démocratie (avec un D
majuscule). Et notre bon gou
vernement ,lui, travaille telle -
ment en faveur de la démocra-
tie, il en comprend si bien le
fonctionnement, il la rend si
sympathique que dans une gran-
de ville comme Montréal, 1-
tiers à peine des électeurs ins-
crits se donnent la peine de vo
ter et que le maire se trouve re-

présenter un septième de la po
pulation.

Deuxièmement : M Godbout a
déclaré en Chambre que le nou-
veau système démocratique de:
Montréal était un essai de cor-
poratisme. Avis aux tenants dv
corporatisme: qu’ils défendent
leur doctrine contre les intrus.
car le gouvernement pourrai
bien la rendre odieuse.

Enfin, Montréal donne un ex
emple du sort qui attend les ad-
ministrations qui tombent eu
tutelle. Si le rapport Sirois est
adopté par Ottawa, notre pro
vince, privée de son antonomie,
deviendra un grand conseil mu-
nicipal, guére plus important
que celui de Montréal. Et ce qui
vient de se passer dans la Mé-
tropole se passera partout: la
population se désintéressera
complètement de la chose publi-
que.

C’est le silence encore beau- coup plus que le vote des Monc-
réalais qui doit être interpréte.

SAINT-ELZEAR

Naissances

Le 18 novembre, M. et Mme Her-

ménégilde Jacques, une fille Maric-

Antoinette-Fernande.

Parrain et marraine: M. et Mme

Ephrem Poulin, cousin de l’enfant #

—Le 22“novembre

Joseph-Geotges-Aimé-Denis, enfant,

de M. ct Mme Léonidas Turmel,

Parrain: M. Aimée G.roux, cousin,

Maraine: Mme Honoré Giroux. tan-

te de l'enfant.

—Le 28 novembre, M. et Mme Sy!

vio Gagné (Marie-Anna

une fille,

Monique. -

Parrain et maraine M. et Mme:

Thomas Turcotte, oncle et tante.

—Le 30 novembre,

Pauline, enfant de M. et Mme A!-

cide Nadeau, (Anna Labbé).

Parrain et marraine: M, et Mme

Ernest Nadeau.

—Le 7 décembre, a (té bantisée

Marie-Madeleine-Jeannine, -nfant de

M. et Mme Joseph Savuie.

—Le 8 décembre, M. et Mme Jos.

Boutin (Laurette Morir) font part

de la ,naissance

sous les prénoms

ges-Antoine-Lévis.

Parrain: M. Grorges Morin oncle,

Marraine Mme Arthur Morin, grand’

mère. Porteuse Mlle Simonne Morin

tante de l’enfant.

—Le 9 décembre, Marie-Germai-

ne-Louise,

Maxime Turcotte, (Antoinette Hup-

Parrain et marraine: M. et Mm-~

Lucien Grenier.

Malades:

M. Aimé Jacques est actuellement

à l’Hôtel-Dieu de Québec sous ob-

servation

souhaitons un prompt retour parm:

—Mile Bernadette Labbé est re-

tenue à sa chambre depuis quelque

temps des suites d’une fracture.

Nos meilleurs voeux de rétablisse-

ment.

Notes sociale.

Mme J. Bellehumeur et sa jeune

derniers chez Mme A, Drouin. Mlla

sé la fin de semaine à Québec par

affaires.

a po $

Mention incorrecte: Quantième
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a été baptisé ;

 

‘l'urcotte)

Marie-Lucille-Ernestine

Marie-Anna-

d’un fils baptisé

de Joseph-Geor-

de M. et Mneenfant

des médecins Nous lu?

étaient de passage ces jours  

c seeMs.
IRNTIAARR

FAMILLE UN

A Menton

pancarte

J'ASSURERAÏ

À VOTRE:

PAIN PLUS

Frontières flottantes

I! y a quelques jours, des sol-

dats francais ont fait une bla-

gue qui démontre que la guer-

re n'a pas tué l'esprit français.

ils ont posé une

portant l’insçription

suivante: “Avis aux Grecs, ici

commence la France”! C’est cet-
Bellehumeur entrait en religion le te blague qui nous a suggéré

10 décembre chez les SS. Francis- le dessin ci-dessus. Mais cette

caines  Missionnaire de Marie à fois, il ne s'agit plus d'une bla-

Québec. gue, car notre frontière, qui

—Mlle Marguerite Morin a pas- traverse l'Atlantique pour se

faufiler sur la Manche, est bien

flottante.
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SAINT-HONORE

Miles Murie-Ange Jacques, Lau-

rette Baulieu, Irène Ferland, vien-

nent de recevoir du département de

l'instruction publique pur l’entremi-

se de M, l'Inspecteur P.E. Pagé une

prime de 020.00 pour succès dans

l’enseignement.

Nes sincères félicitations.

Cours de couture

Nous avons eu dans notre pa

roise un cours de couture donnée par

Mlle Thérèse Pelletier, Plusieurs da

mes et jeutnes filles étaient encou

ragées à suivre ces cours, Mlle Pel

letier toujours si dévouée pour tous

sut leur rendre ces instructions de:

“lus intéressantes,

Elections

Mardi le 10 décembre il y a eu

”ssemblée des dames fevmières pres-

ue toutes les fermières dames et

feunes filles assistaient on présidait

nour l'élection de 1941 voici  com-

ment le conseil se compose Mme

Georges Pelchat. présidente réélue.

Mme Amédée Lachance. vice prési

dente réélue, Mme Charles Roulean

conscillere réélue Mme Joseph Bou-

langer conseillère réélve, Mme Cy-

ville Bélanger conseillere é.ue, Mlle

Laurette Poulin réélue secrétaire-

trésoriere. ils y eut distributions

des programmes pour exposition

le 1941 on fixa la date pour notre

exposition locale et notre dévouée

présidente nous donna p usieurs con

seils que tous voudront bien mettre

n pratique.

Un mot à M. Rochette
  

Voici un monsieur qu: donne

une série de causeries à la ra-

dio, Il annonce a grund fracas

qu'il ne fera pas de po itique.

Son but, dit-il, est simplement

d'expliquer les lois sociales et

ouvrières du département qu’il

dirige. Mais voici que tout à

coup, il se met a faire non seu-

lement de la politique, mais de

la véritable démagogie, Le dis-

cours qu'il a prono*é mardi

est d’une partisannerie déplai-

sante. D’après lui, c'est l’ancien

gouvernement Taschereau qui a

donné à la province les pensions

de vieillesse et aux mères né

cessiteuses. M. Rochette ne fera

croire cela à personne. Lui-mê-

me au temps de M, Taschereau,

il a voté contre les pensiuns, et

s'il veut que nous lui mettions

le nez dedans, il n’a quà cun-

tinuer.
 

 Quand vous avez posé sur
l’arbre le dernier ornément
et que vous êtes prêt pour
le matin de Noël, c’est le
moment de prendre un
repos mérité
et de dire: TOUJOURS
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Conquête économique

de la Roumanie

 

L’Allemagne s’est assure Je ¢. n-
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que vous avez à vendre.
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Le Sentiment u’y fait rien .. .

Nt rous annoncez dans le JOURNAL qui est

lu. vox marchandises se vendront.

Dans le district, tout le monde lit notre JOUR

NAL. il va de soi que vous devez y annoncer cr

i
R
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E
R
A
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Jean-M. CARETTE, Editeur.

REVUE ECONOMIQUE

 

 
trôle définitif des ressource naturel-|Deux sénateurs
les de la Roumanie. Un accord com- |Pas caché leur persée.

‘du coût des achats aux Liats-Unis
Relativement à l'opportunité d’ac

corder des crédits aux Anglais, nos
Voisins sont loin d'être unaninies.

américaas n’ont

La semaine
mercial et économique, valable pour |derniére, M. Jesse Jones, secrétaire
une période de

bunne partie des ressources

Roumanie a la disposition de I'Alle-

La Roumanie

sixième rang parmi les plus gran-

des nations produstrices de nétrole,
avec une production

magne.

6,600,00 tonnes

considère la production américaine
(166,000,000) et
soviétique (28,000.000), ia Rouraanie (niques
n'est pas le centre stratégique de la

production pétrolifère mondiale. En
vertu de cette entente, l'Allemagne

fournira à la Roumanie
et les techiniciens nécessaires peur
assurer l’exploitation us

naturelles.
nifthode

sources

utilise ici une

dix ans,
de la|prêts fédéraux,

 

met ane du Commerce et administrateur des
déclarait que PAn-

gleterre constituait “un bon risaue”
eupe le/au point de vue financier. Ce n’est

pas l'avs de Robert Taft
cain) qui a riposté que oo bon is.

annuelle de [que éait un bon-sens

(républi-

et que prêter
métriques. Si lon de l'argent à l'Angleterr: était 1€

lui donner. Le sénateur Clark, (de-
celle d« la Kussie |Mocrate), u rappelé que 1es Britau-

ses les-

n’ont pas fuit

leurs obligations de lu derière guer-
re t que ls Etats-Unis ae devaient
rien accorder à l’Angleterr-

le capital |d’avoir sonder sérieusemer. <a «-
tuation financière.

Si l’Angleterre obtient
L'Allemagne |dits qu’elle demande, elle les devra

qu’elle ajau résident Roosevelt

sunneur a

avaut

les CTÉ-

qui saura
employée dans quelques autres peys. isurmonter l’oppos:ion utrérizaine et
En fait, cela constitue une main-

mise complète sur l’éccnomie rou-|que,

maine,

On réorganisera tout le aystene

de transport de la Roumanie afin de

faciliter l’expédition des

pr emières et des produits agrcoles
roumains. Cette

roviaire est de première imnortance

parce que les chemins

Mains ne sont pas standard.

résumer disons
sur l’agriculture,

finance et les transports.

financera ainsi la guerre oritanni-

LA canalisation du Saint-Laurent
 

matières

réorganisation fe- ;
5 rapides

de fer rou-

Pour

que l'accord porte

le commerce, la

Une commission internationale é-
tudie le projet de la canzlisation en
vue de produire ve l’éleccricité aux

internatonaux
le Saint-Laurent, près de Cornwall,
Ontario. Cet aménagement des ra-
pides internatonaux comp:ead seu! --
ment la construction d'un harrag.
principal près de l’île Bernard, d'une
centrale dans chaque psys et d'un

situés das

Crédits américairs aux {barrage de contrôle en amont des
— ce es, ! è es 5 7
Britanniques ntrales. D’après les plans, tou:
 

Tandis que les avions nazis con-

tinuent à nu rythme

bombardement des villes industriel-
effarant le |aura l'occasion

les anglaises, l'Ar gleterre «doit son- ‘lieu.

ger 4 mieux s'approvisivuner des

Etats-Unis. De

nuisent au ravitsllement

En premier lieu, il v a Ja loi dite

“cash and carry” qui oblige les amé-

ricains a payer

Jusqu’ici,achats.

nombreux obstacles

anglais.
 

comptant leurs

l'Angleterre

propriétaire dont les biens immob.-
liers pourront subir des douimages

de comparaître de-
vant une commission en temps e.

Le pr-sident Roosevelt a annoncé

(qu'il demande au Congrès 47 Etats-

Unis d'approuver un traité conclu
|avee le Canada pour assurer le pa-
;rachèvement de la voie

a j du Saint-Laurent
navigable

et ds exploita-
i : 4 î < og ..payé, en valeurs américaines ou en tions hydro-électriques qui s’y rat-

cr, les commandes

ilvraion aux Etats-Unis.

Britanniques ne

la guerre sur ce pied, c'est-à-dire |

$40 millions par jour.

Les Anglais son done obligés d’in-

tercéder a Washington Four l'obten-
tion de crédits

traient de se ravitailler à meilleur

Or, une autrecompte.

Johnson, défend

prééter quelque argent aux nations

qui sont débitrices

Et l’Angleterre a une dette de guer-

re de $4 millions. Le gruvernement
anglais a confié

Philips, sous-secrétaire

britannique, le

les difficultés. C’est amsi que Sir

Fhillips a eu des entrevues avec M. [aéronautique qui

Morgenthau, secrétaire dn

américain et autres

américaines,
moment, Sir Phillps a deciaré au’il

financières

était venu pour

dont elle a pris |tachent.

peuvent

\
qui leur

loi, la loi

Selon M, Roosevelt, cela
Mais les Fermettrait de générer des millions
continuer 4€ chevaux vapeur nécessaires pour

intensifier la procuction des indus-
tries américaines de défense et crs-

er aussi un abri sûr pour la cons-

truction des navires qui doivent ren-
permet-

|

Placer ceux qui sont coulés au cours

, de la guerre, Le président des Etats
Unis considère que cette voie navi-

aux Etats-Unis de |gable a une valeur éconuminue com-

parable à celle du canal de Panama.
à Washington, |I1 a ajouté que son pays avait bec-

soin de mettre à profit

électrique qui deviendra disponible

à Sir Frederick Par suite de la canalisation afin de

du Trésor produire de l’aluminum cn quanti-

Vénergi:

soin de contourner té toujours plus grande afin de réali-

personnalités

Pour le |le projet de

ser le programme de rorstruction

assurera aux
Trésor États-Unis la maitrise de l’air.

Si le Congrès américain approuve

canalisation
Roosevelt, une entente sera srumise

de M.

présenter un bilan au parlement canadien pour apnro-
des ressources de l’Angleterre ot bation.
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PRIX REDUITS
NOEL ET LE JOUR DE L’AN

Entre tous les points au Canada

PRIX D'UN PASSAGE PLUS 25% pour ALLER-RETOUR
FETE DE NOEL: Départ à l'aller du lundi, 23 déc. jusqu'au
mercredi, 25 décembre. Le voyage de retour devra commen
cer avant minuit, jeudi, 26 décembre 1940.

FETE DU JOUR DE L’AN: Départ à l'aller du lundi, 30
déc. jusqu’à mercredi, 1er janvier. Le voyage de retour de-
vra commencer avant minuit, jeudi, 2 janvier, 1941.

Prix d'un passage SIMPLE plus un TIERS pour Aller-retour
Départ a Taller: du vendredi, 20 décembre au mercredi, 1er
janv, inclus. Le voyage de retour devra commencer avant
minuit ,mardi, le 7 janvier. 1941.

(Heura solaire)

Faites venir un parent ou un ami en lui
faisant délivrer son billet —

cadeau nouveau genre

PRIX REDUIT MINIMUM: 25¢

Renseignements et billets sur de-
mande 4 C. A. LANGEVIN, Agent
du Trafic-Voyageur, Pacifique Ca-
nadien, Gare du Palais, Québec, re-
présentant toutes les lignes de na-
vigation océanique ou encore en s’a-
dressant à P. E, GINGRAS, Agent
de District, Gare Windsor, Mont-
réal, P. Q.

C’est un

  PACIFIQUE CANADIEN {
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i 4 Toute personne qui à rayé un a. |tre revue n'a aucun agent, autorisé

3 >mT bonnement au Canada Francais [& percevoir des abonnenients.
. tQuébec) par l’intermédiaire de MM.

Lescultiva eur$, elrS amIS , Par Oscar Gatineau Selon les termes de ln nouvelle |Legault et Thériault, et qui na pas
L'Office canadien du bacon a an |entente conclue avec les autorit:|reçu la revue, est priée de commu- ; ; 5

noncé il y a quelques jours que ie [britanniques,  l’Office recevra un jniquer uvee le Bureau de la revue Confiez vos impressions à notre
et es gouvernants prix dud sera pavé aux saleurs du [prix moyen de $15.82 le 100 livres |i l’Université Laval, Québec: sur journal.

Canada pour des flèches de bacon |pour les fleches Wiltshire de la cla -- LeCe
Wiltshire variera de $16.10 le 100 |se A, et $15.06 pour celles de la Produits Pourcentage Poids en ?; oo —_—— livres livré à un port canadien pour [classe B, livrées à un port de mes . de 200 fivres livres

Si on fouille un peu l'histoire du monde, un cons- blement la classe agricole et qui voudraient la voir exportation, pour le grade A 1 pe- canadien pour exportation. Carcasse habillée chavde 75.00 150.00
tate que si les premiers peuples furent agricul- jouir de plus d’avantages, sant 55-65 livres, à $12.75 pour le Coeur et foie 1.75 3.50

teurs il se forma vite d'autres classes qui, sor- On lira aujourd’hui, dans cette page, une réso- grade B 3, pesant 70-80 livres la ECHELLE DES PRIX graver 23 128
3 ties des rangs des agriculteurs, s’attribuèrent une lution adoptée par la Société St-Jean-Baptiste de Dans chaque classe il existe trois! Poil 40 ‘80

supériorité factice que les agriculteurs endurè- Montréal, à son congrès du 28 novembre, et on |choix de Wiltshire, chacune compor-' Voici l'échelle des prix le cent ti-| Sang et déchets 20.10 40.20
. rent avec toute leur bonté naturelle, et qui contri- comprendra que l’agriculture à là de véritables a- tant quatre différents grades de pe-|vres que l'Office canadien du baco. pp —
; bua à en faire une des dernières classes de la so- mis. santeur. Cest ainsi que les saleurs paiera aux maisons de salaison, 1. 100.00 200.00

ciété pendant bien longtemps, La semame prochaine, on pourra probablement Le EEaDour Mossles port de er on trouvera ; “ ;
Un peut dire que jusqu'à de lu révolution fran- lire une autre résolution d 8 re adopté es fleches Wiltshire quiils livreront aussi les prix payés par l'Office d'u La perte de poids moyenne de te dernière, découpée en flèches
) TE : du meme genre adoptée |i des ports de mer canadiens pou. Bacon d’aprés lentente cunclue en|3%% entre le poids chaud et te Wiltshire, donne les produits

çaise, les militaires, les commerçants, les fonction- par un autre groupe, exportation. 11939, poids froid réduit la carcasse d'|suivants i
naires, et les nobles de toutes sortes étaient autant Samedi dernier, j'assistais a des projections lu- . . CLASSE A WILTSHIRE 150 livres à 144,75 livres, et cei-
de classes auxquelles les agriculteurs n'avaient mineuses préparées par le Dr Jean-Baptiste Prin- No 1 Choix ou très maigre Prix Prix Produits P t d id |; ; ; ource
pas toujours accès, ct pourtant on ne manquait ce, un grand chirurgien de Montréal. On nous y 55-65 à 10a 1939 144.75 fores hi« a Lo ; ; . . -69 Ivres . . . . . -
pas de tâcher de vivre aux dépens des agriculteurs montrait de la pêche, de la chasse, des voyages, 45.55 « Se ST 50 Rendement de Wiltshire 79.44 115.00 7
en les chargeant d'impôts, et par tous les autres des beaux ranoramas de nos montagnes, de nos 65-70 “ 15.70 17.30 Tête 5.95 8.62

moyens possibles. foréts et de nos lacs, de la médecine, mais il y a- 70-80“ 14.70 - net d 85 1.23

Aujourd’hui, les temps sont changés, mais pro- vait aussi une vue de pratiquement toutes les o- No 2 Cho¥% ou maigre Rognons € panne 2.60 3.77

bablement nlus en principe qu’en pratique. pérations de l’agriculture québecoise. Ce médecin 55-65 “ 15.80 170 Langue 70 101 }
La classe agricole est encore considérée comme amateur de photographies a voulu avoir une cou- toa « EH rH Pieds 2.40 3.47 Tok

inférieure, par a peu pres toutes les autres, et il ple de vues sur l’agriculture, il s’est donné de la 70-80 “ 14.30 : Queue 40 .58 |
n'y en à pus une seule qui offre un champ aussi peine pour les avoir aussi réelles et aussi com |No 3 Choix ou de prime Graisse 1.66 2.40
favorable au commerce et à la spéculation. plètes que posible. Né à St-Grégoire de Nicolet, il 55-65 “ 15.30 16.90 raisedu cou Le 1.66

Les cultivateurs sont cux-mémes les grands res- a voulu rendre hommage au travail de ses ancé- 45-55 “ 15.10 16.70 Os pate 285 ao
; “ -

ponsables d. cet état de choses. tres. Il rend ainsi service aux agriculteurs en fai- $s-10 « 14.90 16.50 Rognures L1I5 1.66
4 Je crois qu’un grand nombre commettent l'er- sant aimer !n terre. - 70-80 CLASSE B WILTSHIRE Déchets 10 14

reur de se croire sujet à une infériorité qui n’exis- Il y en a beaucoup d'autres qui aiment ainsi la No 1 Choix ou très maigre _— _— -

te pas. Il n’y a pas un genre de travail qui de- terre mais ‘1 faut que les cultivateurs l’aiment 55-65“ 15.35 17.30 100.00 144.75 l'a

mande des connaissances aussi variées que l’agri- eux-mêmes et sachent reconnaître ceux qui veu- 45-55 “ 15.15 17.10 On voit par ce qui précède [duits sont vendus par les sa- de:
culture. Ca ne s’apprend pas par coeur, Il faut la lent les aider, 65-70 « 14.95 16.90 qu’un porc de 200 livres rappor-|leurs, ou servent à la fabrica-

. . « - . .

connaissance et l'habitude d’une foule d'actions Là où se présente la plus grande difficulté, c’est 2 70-80 ‘ . 13.95 oS en wi one 15 livres de fle- tion d'autres produits, et ont pos

plus ou moias précises, et il faut un jugement suf- de reconnaître les véritables amis de l’agriculture No Choix oumalgre 14.75 16.50 rs Hamre et kt cern une valeur approximative d’en- de. . . - . . autres pr s. >of vir
fisant pour juger toutes les circonstances à mesu- parmi les politiciens. C’est pourtant très important. 45.55 « 14.55 16.30 derniers ont ueee vara ° or Jno. sui t d cor

. ; LU, : . . u arti- e ti au suivant donne une SOT
re qu’elles se présentent, car l’agriculture est une Les culfivateurs ne peuvent pas beaucoup espérer 65-70 14.35 16.10 ble à différentes époques et a répartition approximative des fau
suite de circonstances dont il faut tirer parti. La s'ils ne savent pas ou ne veulent pas reconnaître 70-80 “ . 13.35 différents points au Canada. frais des saleurs fourni par eux- la
température, les marchés, la main-d’oeuvre, le ceux qui sont disposés à les aider. No 3 Choix ou de prime Ces mêmes derniers sous pro-!méèmes: !

> “ a |

sol a exploi‘er sont autant de circonstances dont Les cultivateurs ont besoin de financer leur par “ 1398 EH a Po Item . Coût du porc bn
; ; ; ; ; i - . . ur couv:

le cultivateur doit tenir compte. On peut mêmedi- établissement, ils ont besoin de vendre leurs pro- 65-70 “ 13.75 15.30 Frais d'achatPFemballage.de Sondamifations $0.21 oe

* ; ei | , . ile . . 2 . = . . , page
requ il entre dans l'agriculture un peu de tous les duits, et ils ont enfin besoin de pouvoir établi 70-80 |“ 12.75 Frais de salage, de conservation et d’emballage des Wilt- la

métiers et le toutes les professions. leurs fils, Ceux qui s’occupent de ces trois ques- Dans les conditions normales ii Un pore vivant du pods de 200 shires, y compris la surveillance et les frais fixes 1.46 lets
Les cultivateurs ont done droit a un autre rang tions sont les politiciens qui sont leurs meilleurs existe une préférence sur le marché [livres et donnant à la salaison us Les dépenses qui précédent rier de temps à autre suivant ces

que celui auquel ils s'astreignent. amis. pour le Wiltshire de bonne dimen- |rendement après abattage de 755, PYUYENt Être plus ou moins éle-[les conditions qui existent. ves
Ceux qui ont un peu de largeur d'esprit, on Nous avons déjà pu constater qu’il y a des cul- |sion, c’est-à-dire des fleches pesant |donne 150 livres de carcasse habil- vées d'un point à l’autre et va- La

pourrait peut-être même dire ceux qui ont du tivateurs qui placent les intérêts de leur parti po- de 55 à 65 livres, On sait que les |lée chaude. es

coeur, voudraient que la casse agricole ait plus de litique avant leurs propres intérêts. Si un trop fleches de Nw dimension ne pe - Il y a’ au refroidissement une | Te

confort et rlus d'avantages matériels, et ils pré- grand nombre agissaient ainsi, il y aurait peu de de143 iN LOSlivresou PENI perte de 314, ce qui réduit le poids ) \

tendent que cela est dans l’intérêt général, Les chose à espérer des gouvernements. pores pesant sur pied de 190 à 221 de la carcasse à 144,75 livres.

eultivateurs devraient être d'une belle ardeur à Si les gouvernants ne peuvent pas faire assez de livres. pee se Heche Dune, I
on ; ; . . ; ; . ; a e froide donne iivres de

vouloir aider ceux qui veulent les favoriser, mais bien pour avoir l'appui de ceux qu’ils aident, et Le bacon Wiltshire de poids lé Wiltshire.

il est loin d'é être ainsi. s'ils ne peuvent pas faire assez mal pour perdre ger, soit de 45 à 55 livres, ne peut . - |

Les cultivateurs semblent être malhabiles à re- l’appui de leurs amis, ils n’auront plus d’intérêt à [être salé et fumé que lorsqu’il pro- Nous fine a ‘ee précède,
. ; oo ; : ; ‘ i : #2" |que lorsque ice du Bacor

connaître ceux qui leur sont de véritables amis. bien agir, el ce sera l'anarchie. vient de carcasses pesant de 116 à pour Josflèches Wiltgnire ao port

Un trop grand nombre aideront un commer- L'exemple du crédit agricole est le plus triste 141 livres, ou de pourceaux vivants de mer, il ne paie pa sur la base
8 vast à cawvis à île n’accorde SUR 0 ; à nai à : , pesant de 155 à 189 livres. , . cp bas Cie ee SI VOUS SOUFFREZ DE:

çant qui veut se servir d'eux, et ils n’accorderunt sous ce rapport. Je n'ai jamais pu comprendre d'un poids vivant de 240 livres, ni P

pas l'appui uffisant à des chefs de coopératives qui quels sentiments animaient ceux qui ont pu rester Le Wiltshire de 65 à 70 livres ne sur la base d’un poids de carcasse FAIBLESSE COURBATURES san

veulent les servir. sur leur terre, ou qui ont été beaucoup aidés, par peut être obtenu que de rarcasses habillée de 150 livres. mais sur la NERVOSITE EPUISEMENT re.
q p aides, p à base de 115 ivres de ‘lèches Wilt ati

Les cultivateurs ont de véritables amis s'ils sa- l'obtention d'un prêt agricole, et qui ensuite ont Péesant de 169 à 180 livres, ou eneu-|PASe de Tio dvres de ‘êches Will-| FATIGUE HABITUELLE p

vaient les reconnaître voté contre ceux qui les avaient aidés et en faveur re de pourceaux pesant sur pied de shire. E* nate. . | re € qu | 295 à 240 livres. _ MANQUE D'APPETIT

Ils ont un choix important à faire dans leur pro de ceux qui s’étaient toujours opposés à l’orga- Produit d’un porc de 200 livres

pre rang, et il en est d’autres du dvhors qui vou- nisation d'un prêt agricole. Une telle mentalité est ; Les flèches Wiltshire de 70 à 8; PR ENEZ LES

draient et qui pourraient les aider. désespérante. et elle dénote un manque de sens de Lors, sontones de Pdaà Pe- Les chiffres suivants indiquent la pi LA 1 £5 MORO
; | | - . i sant jusqu’à 2 ivres, 3 5 Ître i i

A Montréal, nous rencontrons une fonle de gens la justice qui est loin d’être à l'honneur des agri- At Jusd res, Bue pores transformation du pore vivant en =: ? : : or vivants peant environ 270 livres, flèches Wiltshire: 1566 ST-DENIS. MO
qui, ne connaissant pas la classe agricole, et étant culteurs qui ont agi ainsi, «MONTREAL

peut-être un peu gonflés de l'orgueil des parve- Les cultivateurs ne peuvent pas s’attendre à Comme on le voit la baise dr ==
+ a 1 py Jb ee

nus, n'accordent pas à la classe agricole une bien avoir de véritables amis s'ils leur tournent aussi |PYIX est telle qu’un gran nombre /

grande considération. facilement le dos. dereemt, JEME50/S QUEDE à

Il en est d'autres par contre qui aiment vérita- Oscar GATINEAU. produire des selects ne perdront pas LA DOI-SA SAVEUR È

« - Quelques oublis d’argent, mais les profits seront a ;

1 ; tellement minimes que ce ne sera J = > i JBonnes mères,i neseenta montminime E RECONNAIS RATRAICHISSANTE j
1? rait pu exprimer les sentiments ; ; : 3

ÿ faut alterner! de la province au sujet du rap- esSommergants JoBEfans Io 70N &ON GOÛT ESTIGCSOURE

# _ port Rowell-Sirois. Puisque des Vv 1 tucoup plu :s 27 ?
En Colonisation les années jtio nde s’établir chez eux, on alter-| journaux de Toronto disent que, fe profits Jo jes cultivateurs, el i A L USAGE DE —

d'extension alternent avec\ne. pour conduire notre effort de © en coute actuette 4 à “Contréa : —

les années de consolidation-| Une année où l’on colonise doit ê- guerre, il faut adopter immé- tonte un dollar de plus pour a- ; CETTE BIÈRE, PAUL or

(Le ministre de la Coloni- ‘tre suivie d’une année où l’m ne cc- diatement les conclusions du € eter une tonne de son qu'il e:

sation, juillet 1940) lonise pas. rapport, le premier ministre au- coûtait d'acheter une tonne de bon

Bon an mal an, au Quibec, u C'est M. Godbout lui-nié . rait pu leur répondre, leur di- blé 2 farineil y a un mois. ,
nait 50,000 Canayens de plus qu'il | es ç odt ut pinéme dui al re que Québec n’entend pas se Jen aurai encore beaucoup a é A

n’en trépasse, pay ; e à ul “ es Agri : cu départir de son autonomie, sous crire sur cette question. la semaire i

Ca fait un lot de bouches 4 nour. "YMÉrO de Juillet, pour neus le dire.| an prétexte aussi enfantin. C’é- prochaine. . . . 7
rir, et à établir plus tard. On est alterneux ou on ne lest tait le temps de parler haut et Les renseignements suivants ai 4

Ca va changer. pas. ferme. deront le public & comprendre le …. nee Ÿ

Ainsi en a décidé le minisure de| Femmes canadiennes vous êtes “x rapport qui existe entre les prix des % %

la Colonisation. averties, Des fleurs, mon mine pores ot les prix paves par Offi “ _

RE ce pour le bacon d'exportation.
Parce que les Canayns venlent des! Attendu qu’il faut étabiir les eu- ] .

terres à mettre en valeur. nour res-|fants, de par l'ordre de l'alterneux' Porté par l’enthousiasme et RAPPORT DU POIDS
ter maîtres chez eux. ministre vous pourrez avoir des pe- | la poésie, le reporter du “Soleil”
Et qu: ça coûte de l'argent. tits une année, mais vous devrez aj-| Continue: “M. Godbout est un Un détail qu'il est important de
D'autant plus que les étrangers |+ 1 ivant charmeur...’ Le voilà le grand . ; Le
: p ï > |terner la syivante. bien comprendre, c’est qu’il y a qua-

qui sont maîtres de nos forêts n’ai-| Par exemple, 1940 étant une an-| mot. M. Godbout est un char- tre poids distinets dont on doit te-

ment pas ça. _ née de consolidation, comme dit wl meur. Le journaliste du “So- nir compte:
H Alors, ne pouvant interdire com-|Godbout, toutes les ssues par où leil”, qui à voulu faire un com- 1. — Poids des pores vivants

, . > . .

plètement aux Canayens l'autorisa- jes petits Canayens peuvent enva-| Pliment, n’a pas mesuré la por- 2 _ Poids des carcasses habillées ==

—_— —_— hir le pays doivent &tre cadenassées,| tée de son mot, et c’est un pa- “chaudes ot —

LA CONSTIPATION cramponnées, boulonnées, verrouil-| ve au il envoie à son premier 8. — Poids des carcasses nabiilées.
{ lées, i ministre. D’ailleurs le terme froides

3 NEGLIGEE EST GRAVE L'avis est arrivé un peu tard, ce- est très juste. Si on 1elit atten- |, _ Poids des flèches Wiltshire -Ù-
i , , pendant, pour l’an courant. tivement le discours de Toron- ’ ’ ’

4 POU R B E B E Les Canayennes ne pourrort dire| to, on se rend compte que M. EM RR
i qu’elles n’ont point été averties d’a. Godbout n’a pas dit grand cho- . H 0 OIDES .

LES selles quotidiennesdebébé sont quelque vance pour 1942. se. Il a voulu charmer ‘es Ca- Traitement non sanglant, stricte-

salles faut cuir toutde ite,aeon Ce sera l’année du troisième cen-| nadiens anglais, sans déplaire ment ambulatoire et curatif, au bu-
tion brave, chez un bébé tenaire montréalais... et de l’al-| à la province, reau seulement. Détails sur deman-

Voici ce que dit Mme A. Reid, de Hespeler, . de.

Ont.: ‘‘Ayant eu sept enfants et ayant employé ternation. —
oudeques3ntimins CtJe Toutes Ieles femmes devront -Love Et Radio-Canada Dr L. G. PERRIN,
ux régulateur pout nfants. J'en donne |conformer à cet ordre nouveau. a] ————————

à mes enfants jusqu'à Page de10 Je Quand ê On sait que Radio-Canada se 24 Rue du Pont, ‘
faisaient leurs dents, je considérais les même année. els >

Tablettes Baby's Own comme un bienfait. Autrement, ça amènerait des con:- montre très injuste envers les Québec.

uaFmiementeficacesdanslescasdefièvre plications, et M. Godbout ne serait; Canadiens français des autres !
gus,croup léger et autres petites maladies pas content. pe . Même aurait pu français par semaine. M. Goa-
fafa ! en dire un mot. Même dans no- bout aurait pu dire asx d

Leur i il dre; : , . p e asx gens detnoffensifes, Necontepnentpioils: POUR GRANDIR,rester jeune, mai- tre province, les nôtres ne sont Toronto: nous sommes pour l’u-
drogues st tes. Certificat Iyse d ri éli 6 ir.’ ; i itibi ‘ " . ;drogues upd antesCertificat eejure grir, améliorer santé, vue, réussir. pas bien traités, L’Abitibi est nité nationale, oui, très bien,

d’hui, la maladie frappe si souvent la nuit. 25 Envoyez 10c Loadstone, 166, DeMon-  branché sur le poste ce Toronto, mais d ace, d 2
. vents. Vous serez remboursée si vous n'êtes pas tigny, "Montréal tn ’ demi ! ‘s de grace, donnez-nous une S

entislaite. v, : , et n’a qu’une demi-heure de petite chance, LS
EE 
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La colonne de beanté

Cousine Blanehe

Dipiâmee de l'Université de Reauts   
    

l'ausses rumeurs à propos

des soins de beauté

Il est malheureux qu’il ne soit pa-

posible, a l'instar du gouvernement

qui y est autorisé pour les mesures

de guerre, de pouvoir faire empr-

sonner ceux et celles qui lancent du

fausses rumeurs... non au sujet d-

la guerre, mais des soins de beauté.

Ainsi, qui n’a pas entendu dire

que l’usage de crème de heauté —

cold cream, crème de fond, crème de

nuit, etc. — était apte à occasionner

la pousse d’enlaidissants poils fol

lets, Si tel était le cas, quels succès

ces crèmes auraient auprès des chau

ves! 7
N’allez pas croire cetre baliverne.  La pouss« des poils follets est un-

IN ra er ae SENTET0

   
véritable maladie. En médecine, ell:

ne somme l’hypertrichose, Il est des

personnes qui y sont prédisposés e:

il se peut que chez celles-ci, la crois

sance des poils follets ait coincid:

avec l’usage de certaines crèmes ou

lotions sans, cependant, en être la

cause. Rien au monde ne peut occa

sionner la pousse de poils là où n’ex-
istent pas déjà dans l’épiderme des

racines inactives peut-etre pour le

moment, mais qui finiront par per-

cer un de ces jours,

Que de femmes, dès qu’ellesvoien

paraître sur leur visage le moindre

bouton ou “point noir” (comédon)

recourent à des astringents pcur le

sécher. L’usage des astringents est

curatif. On ne doit y recotrir que

 

 

CIRCONCISION
Procédé strictement non sanglant,

sans pansements ni points de sutu-

re. Accommode singulièrement les

patients éloignés.

Dr L. G. PERRIN,
24 Rue du Pont,

Québec.

Bureau Chef pour le Canada:

SECURITE ET SERVICE ,Ç

NORTH BRITISH & MERCANTILE INS. CO. LTD
INCENDIE — AUTOMOBILE — ACCIDENTS

REPRESENTANT: J. N. Doyon « Fils Enrg.,

Ste-Marie, Beauce, P. Q.

Tel.: 60

J. Berch. Gagnon, adba.
ARCHITECTE

M.R. A. 1.C. M. A. A. P.Q.

Bureau à Thetford.

290, rue N.-D., Ste-Marie, Bce.
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   Faites-en l'essai

Un garage de

bonne réputation

est le

GILBERT

de
St-Georges, Beauce
 

 

 St-Georges-Est,    
 

“ GEORGES THIBODEAU

 

TOUT CE QUIL FAUT

POUR  BATISSEs

Bois de charpente

Epinette

Machines

Bois de Colombie

Peintures Sherwin- Wil. -

liams — Poêles — La-

veuses électriques

 Cté Beauce       19 McCormick Deering 1 
 

LETTRE D’ANGLETERRE
L'église allemande à Londres

est secouée par une

bombe hitlérienne

L'église Londonienne des Catho-

liques allemands, St-Boniface, si-

tuée à l’est, vient d’être détruite par
un aviateur nazi.

Il a laissé tomber une lourd.

bombe sur le toit, créent ainsi un

cratère de 30 pieds, devant l’autel,

et ne laissant que des murs évran-

lés, Le chemin de 14 croix en bois

sculpté 2 Oberammergau, a été ré-
duit en poussiére.

St-Boniface fut bâtie il y a 65 ans

avec les sous de pauvres aliemands

en exil, dans le style des églises de

Bavière et c’est le cardinal Man

ning qui posa sa première pierre, St

Boniface, son patron, est l'apôtre

allemand né en Angleterre dont le

sanctuaire à Fulda est l'endroit où

la hiérarchie allemande se donne

rendez-vous .

Un des recteurs de l’église fut le

Dr Maximillien von Wettis, Prince

de Saxe et frère de son dernier ro!

Chaque année l'Empereur Joseph

d’Autriche envoyait 25 livres de sa

bourse particulière.

L'église fut endommagée pendanc

 

 

lorsque la matière est sortie de l’é-

ruption. Et, je le répète ici pour la

centième fois, ces vilains éclosions

doivent se combattre par l’estoma

et non en surface. Presque tou- ces

bobos enlaidissants sont dus à une

élimination fautive. C’est pourquoi

je crie sur les toits que toute femme

devrait prendre, chaque matin au le-

ver, une cuillérée de sels de fruits.

—Vvous n’avez que l’embarras de la

marque, il y en a tant — dans ua

verre d’eau, Cela débarassera votre

organisme des détritus de la diges

tion et empéchera les éruptions

cutanées de ces produits.

Il n’est pas vrai qu’il est dange

reux pour la santé de faire usage

de préparation contre l’excès de

transpiration. La plupart de ces

préparations sont déso lorisantes. ..

elles diminuent la transpiration sans

‘a faire disparaître complètement et

couvrent l’odeur désagréable qu’elle

répand.

Il est faux que de fréquents

“shanipoos” soient d’un mauvais ef-

fet pour la chevelure. Un “snampoo *

hebdomadaire est même une habitu-

de fort recommandable. Ce qui es:

vrai, c’est qu’il n'est pas de “sham-

poo” d’usage universel et que s:

votre chevelure est sèche, il faut

que le “shampoo” que vous uti isez

puisse donner à votre chevelure

l’onctuosité qui iui manque — tels

les “shampoos” à d'huile de coco. Si

d’autre part, votre chevelure est

huileuse, c’est là un état qu’il faut

combattre par des “shampoos” san;

savon. Il est faux que les “sham-

poos” fréquents font brunir les che

veux... pourvu qu’on fasse usagu

d’un “shampoo” à la camomille.

D'ailleurs, tous les cheveux blonds

ont tendance à brunir à mesure que

vieillissent les personnes qui en

sont dotées.

On dit et on répète que boire de

l’eau est engraissant. l’eau ne ser*

qu’à nettoyer l’organisme et je rc-

commande fort à toute £emme qui ne

suit pas mon conseil de prendre des

sels de fruits chaque matin, de boi

re au moins six verres d’eau par

jour.

Il est faux que le fait soit er

graissant —au contraire, c’est ur

aliment que je recommande forte

ment pour celles qui veulent mai-

rir, car rien n’égale pour cela une
>

cure de lait. Cependant, le lait pri

au repas, en plus de la quantité nor

male d'alimentation peut occasior

ner une augmentation de poids. Cel

les qui veulent maigrir ne devraien:

jamais boire en mangeant — que ce

soit du lait, du café ou du thé —

mais boire à la fin de leur repas. Le

lait, tout en étant un aliment com

plet en soi, a une faible valeur ca

lorique par comparaison à beaucoup

d’autres aliments, c’est pourquo'

c’est un facteur important dans le

régime alimentaire pour réduite le

poids normal.

L'espace dont je dispose ne me

permet pas d’en écrire plus long sur

ce sujet aujourd’hui mais si vous

avez quelque doute quant‘à l’usag:

de tel ou tel produit, quant a tel ou

tel soin de beauté que vous -bser

vez, n’hésitez pas à m’écrire pour

me confier vos doutes et je sera

enchantée de vous renseigner fort

exactement. Surtout pas de fausse

honte, pas d’hésitation, Ce journal

a retenu mes services pour rensei-

gner ses lectrices et le fait de m’é-

crire ne vous oblige en rien. Profi

tez du fait que vous m’écrivez pour

obtenir ceux de mes feuillets sur

les soins de beauté qui vous intéres

sent. Ces feuillets ont été imprimés

tout exprès pour mes milliers d.

“cousines”, répandues dans toutes

les parties du Canada et de la Nou-

velle-Angleterre, Ils traitent des

soins du visage, des yeux, des che-

veux des mains, des pieds, de l’en-

lèvement des poils follets, de la mai-
greur, de l'embonpoint, du dévelop-
pement normal du buste, de la trans-

piration excessive, des- poids et me

sures normaux.

 

LE GUIDE=
Pour aider a |

EMPECHER
“ RHUMES
De se déclarer dès le début

Médicament à 3 fins efficace

Au moindre reniflement, éternuement
ou irritation du nez, mettez un peu de
Va-tro-nol dans chaque narine. Son
action stimulante aide les défenses
naturelles contre le rhume... Rap-
pelez-vous ceci: si vous souffrez d'un
rhume de cerveau, ou qu’une conges-
tion passagère vous “bouche” le nez
et vous empêche de dormir, le Va-tro-
nol à 3 fins vous sera d'une aide
précieuse, car (1) il contracte les
muqueuses gonflées, (2) soulage l’irri-
tation, (3) aide à débarrasser les voies
nasales des muco- =
sités qui les ob- rsà
truent. >
du alasse VICKS -_—
qu’il apporte. VA-TRO-NOL

la Grande Guerre au cours d'un raid

allemand en plein jour. En 1925, par

suite d’une invitation du Cardinal

Bourne, elle fut consacrée par le

Cardinal Schulte, arcnevéque ac-

tuel de Cologne. Le Dr Staumer.

embassadeur allemand a Londres,

pris part à la cérémonie.

Au cours de la semaine pendant

laquelle les Nazis ont détruit l’é-

elise, un autre aviateur hitlérien

bombarda un couvent au nord-est

de Londres. Une soeur fut tuce et

sept ont sérieusement ouffert du

choc.

Huit soeurs furent ensevelies dans

les débris quand l’école du couvent

de Ste-Elizabeth, école pour gar-

çons et filles, dirigée par les pau-

vres Servantes de Jésus-Christ fut

anéantie par une grosse bombe Une

des soeurs, la soeur Egilfrida, mou-

rut dans l’ambulance,

A une distance de 20 à 30 verges

d’une autre église Londonienne se

trouve un auter cratère d’une pro-

fondeur de trente pieds. A moins de

20 verges sur un piédestal devant

l'église, se dresse la statue du Sa-

cré-Coeur, n’ayant souffert aucur

dommage, ainsi que la statue de No-

tre-Dame dans une niche au-dessus

du portail.
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BETAIL DES REGIONS

EN GUERRE

Des pores de la meilleure race

traversent l'Atlantique pour

rejoindre le Canada

En pleine guere, la Grande-Bre-

tagne continue à envoyer par mer

son cheptel de la meilleur qualite

jusque dans les coins les plus rc

culés du monde.

Des troupeaux de moutens de-

marais de Romney, bien connus sous

re nom de “Romney Marsh”. ont été

récemment débarqués dans l’île soli-

taire de l’Ascension. Elevés depuis

les générations dans ce“ marais ex-

posés qui regardent sur la Manche,

ils vivent et prospèrent où d’autres

moutons périraient, Un bélier de

cette même race a été vendu à l’Ar-

 

DE PASSAGE A QUEBEC.
VISITEZ LE

Cafe l’Aigle Canadien

  

    
Mlle JULIETTE BOIVIN,

fille de

M. J.-Emile Boivin, prop.
M. Léopold Roberge, gérant, ancien

voyageur, invite tous les voyageurs

de la ville et de l’extérieur à venir

lui rendre visite. Service courtois

Cuisine Canadienne — Italienne

Française

BIERE — VIN

26 - 30 Rue St-Nicholas, Téléphone: 2-0257 — 2.0259

 

 
 

M. Godbout a Toronto |

La presse ministérielle a fait

grand tapage autour du d'securs

que M. Adélard Godbout a pro-

noncé a Toronto, la semaine der-

niére. Le “Soleil” avait même

dépéché sur les lieux son “en-

voyé spécial”, qui se trouve être

son meilleur journaliste. Celui-

ci n’y va pas de main morte:

“Le premier ministre de la pro-

vincz de Québec a conquis, hier,

en un seul discours, le coeur de

la ville la plus impérialiste du

pays avec autant d’é:égance et

de franchise (sic) qu’il s'était

acquis, il y a un peu plus d’un

an, l'admiration et la col‘abora-

tion de la majorité de ses com-

patriotes de al province de Qué-

bec”. Au “Soleil”, évidemment,

on ne se dérange pas pour

rien...

 

 
   gentine en septembre dernier pour

210 guinées.     Les boeufs fameux connus suus le

nom de “Red Poll”, expédiés de la

“East Anglia”, ont été délivrés

<ains et saufs aussi loin que Nepay

Ce sont les seuls boeufs élevés dans

les Iles Britanniques qui ne portent

pas de cornes. Sortis d’un séculaire

t habile mariage de sangs, ave:

leur pelage rouge, ils sont renom

més pour leur chair dans le Norfolk
ot dans le Suffolk pour excellence Ney, 380F

du lait de leurs vaches, aussi bien S$

pour la qualité que peur la quan Divsillé ot embouteillé au Conado san
Jo awrveillonce directe de

JOHN de XUYPER 8 SON,
Dunliateurs, Roñerdom, Hollandetité. f Maison fondés wn 1695

 

Un troupeau de pores a tout der

nièrement traversé l’Atlantique, at-

teint le Canada et ensuite Vancou-

ver. Ils sont appelés ‘Large Whi

tes” ou “Grands Blancs”. Celte es-

nèce, plus que toute avtre, produit

"in proportion plus grande de mai-

ere que de gras. Les truies sont

d'excellentes mères ct sont très pro

lifiques. Leurs pourceaux sont ro-

bustes et se développent ravideinent.

Très jeunes ils sont prêts pour l’a-

battoir si l’on désire des joints de

petite taille; mais s’ils sont laissés

libres de croître jusqu'à leur com-

plète maturité ils atteignent un

grande taille et un énorme »oids.

MALADIES du RECTUM
Traitements de bureau, sans nui-

re aux occupations, sans chirurgie

ni électricité. Procédés absolument

sérieux. Détails sur demande.

Dr L. G. PERRIN,

24 Rue du Pont,

Québec.  
 

  

 

  rmet de mieux envisager lo
ve

une meilleure perspective du pass

jur aux habitudes des

e foi profonde dans

ns nos meilleurs

pour 1941.

Noël nous pe

nous donnant

Noël nous promet un ret

années de paix. C'est avec un S

l'avenir que nous vous exprisnon

voeux de bonheur et de prospérité

The

SHAWINIGAN
Power Company
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NOTRE SYNDICAT
 

La Beauce est-elle. an seuil d'une

aurore nouvelle? Effectiverient tout

porte à y croire, Après avoir vu le

ski-club de Beauce se transformer
du tout au tout, voici que le Syn

dicat d’Initiative vient de faire peau

neuve. Ce groupement, qui fut jus-

qu’ici plus ou moins efficace a caus.

de difficultés techniques, a été to-

talement réorgañisé au cours d’une

grande asemblée tenus à Benuceville

vendredi soir, le 6 décembre, à la

quelle une soixantaine ae syortsmeu

et d'hommes d’affaires de ia région

étaient présents .

La réunion a obtenu :e plus fran

succès chacun paraissant bien . dé

cidé de faire l’impossible pour assu

rer l'expansion touristique de la

Beauce, ce coin de terre pour lequel

la Nature semble avoir eu des atter -

tions tout à fait particulières.

Pour assurer la vie au nouveau

syndicat de Beauce-Frontenac, les

membres ont choist un homme dont

la compétence est une garantie de

succès. En effet, ils ort confié les

destinées de leur organisation à M.

Josaphat Poulin, ex-maire de St.

Georges de Beauce, citoyen entre

prenant, progressif qui a réellement

à coeur le développement de sa ré-

gion. M. Poulin a donné jusqu'ici de

nombreuses preuves de ses dons

d'organisateur et sous son égide, nul!

doute que le syndicat marchera de

succès en succès,

Les autres membres du bureau de

direction sont:

Patrons honoraires: MM. Henri

Renault, député de Beauce, et H.-L.

Gagnon, député de Frontenac;

Dr. J.-E, Laflèche, Lac Mégantic,

ler vice-président;

Dr Hervé Reny,

vice-président;

Secrétaire, M. Fernand

réélu, Beauceville;

St-Joseph, 2e

Poulin,

Trésorier, M. Léopold Plante, IL.F.,

Beauczville;
Publiciste, M. Georges Bonin,

journaliste, Beanceville.

Les directeurs sont:

Messieurs:

Conrad Lebrun, St-Evariste;

Dr Emilien Chabot, Lanbton,

Aristide Roberge, Lac Mégantic,

Dr Roland Giguere, Ste-Marie,

Alfred Mang. Armstrong

Wilfrid Cliche, maire, Vallée-Jct,

Rosaria Bégin, St-Joseph,

M. Mercier, Lambton.

P. Grégoire, Linière,

-  

L. Poulin, Ste-Marie,

M. Garneau, St-Martin,

Raymond Poulin, Tring,

Syllas Berberi, Beaucev:.le,

Jos, Gadbout, St-Georges,

Elzéar Maheu, St-Benoit,

Albert Duval, Beauceville,

Dr V. Cloutier, St-Georges,

Léopold Dumas, St-Côme,

Alfred Maheur, Armsrtong

F. Pomerleau, St-Victor,

L.-P. Poulin, St-Ephrem, et quelqu :s

autres.

Un des premiers gestes a été de
simplifier le nouvel organisme

L'ancien syndicat con'prenait cing

comtés, ce qui lui enlevait beaucoup

de son efficacité. À l’avenir. le syn-

dicat de Beauce-Frontenac travail

lera en profondeur plutôt qu’en su-

perfiecie puisqu’il s’occupera unique-

ment des intérêts de deux comtés.

LE SKI

Une des premières et des plus

importantes questions à laquelle le

‘syndicat de Beauce-Frontenac don-

nera son attention, c’est la ques

tion du ski. Actuellement, le centre

de Vallée-Jonction compte parmi les

mieux organisés de la province, Le

pionnier, M. J.-A, Roussean, à pap“

de son temps, de son argent et de

sa personne pour faire de Vallée-

Jonction la Mecque des skieurs; il

a obtenu des résultats merveilleux.
Saint-Georges également est à or-

ganiser un centre qui frra, lui aus-

si, l’orgueil des Beaucerons. Cet

automne, on a défriché une super-

ficie considérable et nivelé le ter

rain. H y aura un chalet à la dispo-

sition des amateurs, de sorte que

ceux-ci seront assurés d’avoir le

confort voulu.

Durant le cours de l'hiver, lz

syndicat  d’Initiative  s’efforcema:

d'apporter aux clubs de Beauce e.

de Saint-Georges toute la collabnra-

tion requise afiu de donner u es-

sor considérable au sport du ski dans
notre région. On demandera notam-

ment l’amélioration des communica-

tions ferroviaires,

Incidemment, on sait que les

championnats provinciaux du ski se

tiendront à Vallée-Jonction. en fé-

vrier. Le sydicat travaillera pou

que cette importante classique ob-

tienne un franc succès dont l'éclat

rejaillira sur tout le district, On

 

Avez-vous déjà remarqué que Fred Astaire, dans ses films, n'embr:
Jamais ses partenaires ? M a tourné souvent avec Ginger Rogers,
finit toujours par épouser, mails jamals ses lèvres n'ont touché les sion.
nes, nt même effleuré son front...
son Waterloo...
Goddard tient la vedette féminine,
et le directeur Boris Morros a fini ;
par faire consentir Fred à embras-
ser sa partenaire, après des semal-
nes de supplications…. Mais Astaire
regrette d’avoir cédé et il tente
maintenant de faire disparaître
cette scène avant que le film soit
distribué. Dorothy Lamour, qui
dolt sa renommsée au sarong, car
elle n’est nl grande actrice ni gran-
de chanteuse, ne portera pas ce vê-
tement typique des régions du sud
dans son prochain film, “ The Road
to Zanzibar”. Elle portera un cos-
tume de feuillage quelconque. La
Metro-Goldwyn-Mayer fait des ef-
forts désespérés pour établir soli-
dement Hedy Lamarr dans l'estime
du public. Car jusqu'ici, ses succès
ont plutôt été relatifs. Dans “Com-
rade X”, elle joue avec Gable, dans
“Come and Live With Me”, avec
James Stewart et avec ce dernier
également dans “Ziegfeld Girl"...
Si sa popularité n'augmente pas
avec ces trois films qu’elle est en
train de terminer ou qu’elle se pré-
pare à tourner (aucun n’a encore

Mais Astaire a récemment rencoatré
Dans “ Second Chorus ”, qu’il vient de terminer, Paulette

   

 

FRED ASTAIRE

été distribué) son cas est sans remède. Quant À nous, notre opinion ne
change pas: Hedy Lamarr, malgré tous les airs langoureux qu’elle
prend, n'est pas une grande actrice... Myrna»Loy, qui vient de se séparer
de son mari et qui intentera bientôt une action en divorce, est en ce
moment à l’hôpital et trois infirmières veillent constamment sur elle.
Elle ne fait pas une dépression nerveuse consécutive à sa mésaventure
maritale, comme on pourrait le croire: elle a le rhume, tout simple-
ment.… Ces soins lui coûtent In bagatelle de trente-cing dollars par jour…

- ne
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Scale ru, ruichissante qui aura sa place an menu des fêtes. Orunges, poi-
r » pêches, raisins, dattes, sur lit de laitue, assaisonné de mayonnaise. La
s° : li-grappe de raisin est formée d’une demi-pêche qu'on a couverte de

frumage à la crème et de raisins sans grains fixés duns le fromage.
(Photo Sunkist).

s’appliquera également & faire con-

naître la Beauce et Frontenac com-

me centres touristiques. Le rempois-
sonnement des lacs, l’amélioratioz:

des routes, la mise en relief de tout

attrait touristique enfin sera du res-

sort du syndicat.

À l’issue de l’assemblée, les délé-
gués y sont allés généreusement de

leur souscription personnelle. On

lancera également à travers le com-

té une vaste campagne en vue de

procurer les fonds sans lesquels le

nouvel organisme sera impuissant

Le syndicat de Beauce-Frontenae

naît danc sous les plus heureux aus-

pices et tout indique qu’il connaî-

tra une saison particulièrement
fructueuse. :

Toujours a la tache,
jamais a l’honneur

—r—

Pendant près d'un an, les cultiva-
teurs québecois se sont plaints de la

mévente du porc à bacon, Après a-
voir accru leur production ,ils cu-

rent se rendre compte que c’était
pour la perte et s’y résigner. D’in-

nombrables résolutions furent adres-

sées au ministère fédéral de l’Agri-

culture. Elles réclamaient l’ajuste-

ment des prix et une rémunération

plus équitable pour le producteur,

Les signataires s'attenduient à tout

à un prix raisonnable à l’intérieur
du pays et qu’il voie à ce que le pro-

un prix suffisamment rémunérateur.

Autrement cette politique équivaut

à la perception d'une taxe indirecte

du cultivateur canadien pour venir
le moins & ce que leurs revendica-

tions fussent exaucées lorsque le Ca-

nada renouvellerait l'accord relatif

au bacon avec la Grande Bretagne.

Cet accord est maintenant renou-

velé. L’Angleterre consent a rece-

voir 8,176,000 lvres de bacon par

semaine. Par contre, elle obtient une

réduction de prix. Le résultat im-
médiat, c’est que les prix du bacon

s'affaissent au Canada et que les

cultivateurs, au lieu de veir leurs

réclamations satisfaites, cnivent é-

lever le ton de leurs plaintes.

I1 se peut que ce soit la politique

du Canada de venir en aide à l’An-

gleterre en lui cédant ses produits à

prix réduits, Nous ne chicanerons

pas le gouvernement la-dessous

pourvu qu’il maintienne les produits

en aide à la Grande-Bretagne.

On ne saurait perdre de vue, en

effet, que l’entente relative au ba-

con conclue entre l’Angleterre et 1e

Canada fixe dan une mesure pres-

que complète les prix du bacon au

pays. C’est le gouvernement, et non

les producteurs, qui signc ce con-

trat, I] lui appartient donc plus que

jamais de déterminer des prix qui

donnent justice aux cultivateurs, I:

faut tenir compte à la fois des frais

de production et du traavi! de l’éle-

veur .Il faut songer que c’est en

vendant ses produits que lo cultiva

teurs obtient un salaire pour ses

longues journées. 11 faut voir enfin

à ce que le cultivateur ne soit pas

le souffre-douleur de la n.aiton ca-
nadienne.

Comme l’accord conclu avec la

Grande-Bretagne admeti ure rédue-
tion des prix dont le marché cana-

dien se ressent déjà, il ne reste,

semble-t-il ,quune solution: c’est que

le gouvernement canadien, respon-

sable du prix fixe pour l’exportation

détermine pour le pays un autre

prix qui laisse aux cultivateurs un

juste profit. Puisqu’il se charge des

négociatons et du contrai, il n’est

que logique de le tenir responsable

des pertes subies par les produc-

teurs. Chaque fois qu’une industrie

exécute un contrat de guerre pour

le gouvernement, elle a droit à un

pourcentage de profit et c’est ce

dont elle se passe le moins... Pour-

quoi en serait-il autremert pour l’a-

griculture? Nul ne saurait être tou-

jours à la tâche sans recevoir sa

récompense; le cultivateur nas plus

que les autres!

Dominique BEAUDIN,
(La Terre de Chez Nous)

CAINDESCOTT
M. Marcel Gagné, de Pont-Rquge

était en visite chez ses parents, M.

et Mme Emile Gagné, dimanche

dernier.

SERVANTE DEMANDEE
Devra coucher chez elle, — S'a

dresser l’avant-midi de 10 à 11 hrs

et l'après-midi de 4 à 5 hrs, chez:

M. L.-H. TANGUAY,
Organiste,

Rue de la Station

A VENDRE
Belle boulangerie, pâtisserie,

dans la ville de Sorel en pleinc
activité. Vendra pour cause de
mortalité.

S’adresser :
Mme J.-E. CORBEIL,
21, Chemin Ste-Anne,

SOREL, P. Q.

HOMME DEMANDE pour Territoi-
re Rawleigh de 800 familles, Ou-

vage pedmanent si vous étes éner-

gique, Ecrivez Rawleigh. Dépt. ML-

 

  

  609-123-L, Montréal, Can,

 

 

 

Mlle Marguerite Couture est de

retour d’une promenade à Québec.
++

Mme (Dr) J.-W. Jacques est de

retour à Ste-Marie, après avoir pas-

sé quelques jours à Québec et Lé-

vis.
es

Mme L.-A. Ferland a passé quel-

ques jours à Québec, récemment,

chez ses parents.
sew

M. Raoul Rhéaume, de Québec, a

passé le dimanche à  Ste-Marie,

dans sa famille.
» ee

M. et Mme C.-A. Poulin, de St-

Georges, étaient de passage à Ste-

Marie, récemment.
+ ++

Mme Jos. Vachon, de Ste-Marie,

 

A SAINTE-MARIE DE BEAUCE

 

 

était de passage à Québec, lundi.
“.

la semaine.
uw

Mme Jean-M, Carette et sa fillet-
te Denyse, étaient de passage & Qué-
bee, lundi.

...

M. le Dr Oscar Garant, de Qué-

bec, était de passage à Ste-Marie,

récemment.
an

M. Léandre Blouin, de Richmond,

était de passage dans sa famille di

manche.
ane

M. Vietor Dulac, de Québec, a

passé la fin de semaine dans sa fa-

mille.

 

STE-MARIE,

Voeux les meilleurs pour Noel et le Nouvel An,

à nos bienfaiteurs, aux parents de nos élèves et à toutes

nos chères élèves anciennes et actuelles.

Les Religieuses de la Congregation
NOTRE-DAME

 

- BEAUCE  

candidat Raoul Trépanier. Il a
dit qu’il ne woulait pas du plan |!

Mme Benoit Vachon a passé quel | Bouchard. Voici le compte-ren-
ques jours A Québec, au début ds|du de son discours parn dans

# |demandé de permission pour ve-

{ NOEL - JOUR DE

 

chard: “Personne n’en veut,
pas.” — Ce plan n’a pas été

Toute une sensation a été
créée à Montréal, mercredi soir
dernier, quand un député libé-
ral, M. J.-A. arancoeur, a dé:
noncé le Plan Bouchard pour
résorber le chomage. Le député
de Mercier parlait en fuveur du

le “Devoir” du § décembre:

“M. J.-A. Francoeur, député
de Mercier, a parlé en f«veur de
M. Raoul Trépanier, Je n'ai pas

nir ici, a-t-il dit; je n’ai pas de-
mandé aux organisateurs de
mon parti, ni à M. Bmnchard.
On parle beaucoup du plan Bou-
chard; je suis député à Québec
et je dois dire qu’il n’y a pas eu
un mot de discussion sir ct
plan. Le plan Bouchard, c’est
son plan à lui, M. Bouchard, ce
n'est pas le plan du gownverne-
ment Godbout. M. Godbout a

MERCxevi LE 18 DECEMBRE 1940

Un député libéral, M.J.A. Francoeur,
dénonce le Plan Bouchard ajMontréal

Parlant en faveur de M, Raoul Prépanier, candidat à la mairie,
le député libéral de Mercier déclare en parlant du Plan Bou-

 

et pour ma part, je n’en veux
discuté en Chambre, ajoute-t-il.

geraient à propos, et qu’il in-
terviendrait lorsque ce serait
nécessaire,

 

“Je crois que M. Bouchard n’a
pas besoin de faire breveter son
plan; les députés de Montréal
ne s’en empareront pas Person-
ne n’en veut, et pour ma part
je n’en veux pas. Je stis pour le
principe de faire travailler les
gens, Tout le monde veut tra-
vailler, mais dans des ronditions
humaines. Je connais les be-
soins du chômeur. Montréal
n'est pas Saint-Hyacirthe. Je
n’en veux pas à M. Bonchard,
c’est un garçon que j'estime,
mais son administration ne fait
pas l'affaire des citoyens de
Montréal; nous ne voulons pas
que les chômeurs travailent à
dix cents de l'heure.”

 

DEMANDE: Homme pour bon Ter-
ritoire Rawleigh. Produits bien con-

nus. Véritable chance, Ecrivez Dépa. promis que les ministres se-
raient libres d’administrer leurs
départements comme i's le ju-

Rawleigh ML-609-119-L, Montréal,
Can,
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i Passages réduits

 

Aller
Pasage simple

plus un-quart
Passage simple
plus un-tiers

(20 déc.

(23 déc. — 25 déc.
(30 déc. — 1er jan.
(Midi 3 jan. 2 h. p.m. 6 jan. -7 jan.

Pour renseignements, etc, s.v.p. s’adresser aux agents A

QUEBEC CENTRAL i
TLRANEETASLRSas

 

Aller et Retour

LAN -F Rois
Limite de Retour

26 déc.
2 jan.

   
— Ier jan, 7 jan.
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notre dette &

Comment nous en acquitter?

 

OUVENONS-NOUS

Nous rendons-nous compte de notre dette ‘à
courage et les sacrifices nous permettent de jouir paisiblement de ces
journées de fête, entourés du bonheur insouciant des enfants . —. . de

l'égard de ces héros qui patrouillent les cieux, manoeuvrent
les navires, servent les canons et sont prêts à tout sacrifier, même leur

vie, pour t nir l'ennemi loin de nous?

Taos que nous célébrons le temps de Noël chez nous, dans nos foyers .

confortables, l'ombre de la mort...de la mort déchainée dansles cieux
par les hordes monstrueuses du nazisme et du paganisme, passe sans cesse

sur nos frères et nos compagnons d'armes de l'autre côté de l'océan .. .

Le moins que nous puissions faire est de
fournir aux défenseurs de notre pays et de notre civilisation, au moyén
de notre épargne prêtée au Canada, les munitions et l'équipement qui

leur sont indispensables.

Plaçons nos économies dans les Certificats d'épargne de guerre et con-

tinuons à le faire: cette persévérance sera un gage devictoire.

Pour qui voit le fond des choses, le denier de la veuve est une offrande
aussi méritoire que l'or du riche, comme preuve de bonne volonté, de
fermeté et d'esprit de sacrifice.

Aussi, quoi que vous fassiez par ailleurs pendant le’temps de Noël,

réservez quelque chose pour les Certificats d'épargne de guerre.
aurez conscience de servir_ ainsi @ la défense de votre patrie et votre
joie en sera plus complète.

de Gaspé Beaubien et W. H. Somerville, Présidents nationaux conjoints, Comité de l'épargne en temps de guerre, Ottawo

l'égard de ceux dont le

Vous ‘
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